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INTRODUCTION 
Les usages du littoral français n'ont cessé d’évoluer dans le temps. 

Principalement occupé par des usages agricoles jusqu'au siècle 

dernier, le tourisme s’y est largement développé, grâce à la 

beauté des paysages, leur singularité et la diversité des activités 

qui peuvent y être pratiquées. 

Ce changement d’occupation n’est pas sans impact sur 

l’évolution des milieux naturels. L’agriculture a longtemps joué un 

rôle prépondérant sur les paysages de la presqu’île de Crozon, 

permettant le maintien d’un paysage ouvert et morcelé de petites 

parcelles agricoles. Les contraintes de ces milieux n’en font plus 

des espaces propices à l’agriculture moderne, qui délaisse ces 

parcelles devenues trop petites et difficilement accessibles au 

profit d’autres secteurs situés plus à l'intérieur des terres.  

L’agriculture n’étant plus, ou presque, pratiquée dans ces milieux, 

c’est une autre forme d’activité économique qui se développe 

sur le littoral de la presqu'île de Crozon, à savoir le tourisme. 

Accueillant toujours plus de monde, les milieux naturels subissent 

d’un côté la pression anthropique, de l'autre un 

embroussaillement généralisé dû à la déprise agricole. Bien que 

l’aspect environnemental soit primordial dans la gestion des 

espaces naturels littoraux, l’aspect paysager n’en est pas moins 

important puisque l’on sait que le tourisme est un vecteur 

considérable de développement économique pour la presqu’île.  

Fort heureusement, afin de protéger ces milieux devenant de plus 

en plus rares, de nombreux outils de protection ont été mis en 

place sur la presqu’île comme le réseau Natura 2000, les Espaces 

naturels sensibles, une Réserve naturelle régionale, une Réserve 

biologique intégrale, des sites du Conservatoire du littoral, des 

arrêtés de protection de biotopes… 

C’est dans ce contexte que s'intègre ce stage, dont la 

commande visait à cartographier les groupements végétaux de 

la Réserve naturelle régionale de la presqu’île de Crozon et à 

identifier leur état de conservation, pour améliorer la 

connaissance des espaces naturels de la Réserve et en faciliter la 

gestion. Dans un premier temps, ce rapport présente le territoire 

d’études et traite de la méthode phytosociologique utilisée pour 

identifier les groupements végétaux, puis il explique la mise en 

place de la cartographie de terrain et sur SIG. Il présente ensuite 

les possibilités qu’offre la base de données SIG créée au cours du 

stage et de son importance dans la gestion des sites. Pour 

terminer, il revient sur les limites rencontrées, les constats sur les 

groupements végétaux inventoriés ainsi que les pistes et les 

propositions de gestion.
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LE TERRITOIRE D’ETUDES  
A. LA PRESQU’ILE DE CROZON 

1. Localisation 

La presqu’île de Crozon, pointe centrale située à l’ouest du 

Finistère, est dotée d’un linéaire de 120 km de côte, bordée par la 

rade de Brest au nord, la mer d’Iroise à l’ouest et la baie de 

Douarnenez au sud (Figure 2). Elle est composée de 7 

communes (Argol, Camaret-sur-Mer, Crozon, Landévennec, 

Lanvéoc, Telgruc-sur-Mer et Roscanvel) et compte un peu plus de 

16 300 habitants (Insee) 

2. Géologie 

Les falaises de la presqu’île de Crozon exposent les vestiges de 

plusieurs millions d’années d’évolution géologique. Ces côtes 

dévoilent un « mille-feuille » de roches sédimentaires, parfois 

entrecoupées de roches magmatiques. Une géodiversité 

facilement observable, qui fait de la presqu’île de Crozon un 

territoire d’exception reconnu aujourd’hui bien au-delà des 

frontières nationales, attirant amateurs et spécialistes de la 

géologie. L’histoire géologique de la presqu’île de Crozon 

commence sous la mer, il y a environ 600 millions d’années (Ma) 

(Protérozoïque supérieur), par le dépôt d’une importante couche 

de sédiments marins qui constituera son socle. Mais c’est entre -

475 et -360 Ma, au cours du Paléozoïque, que se met en place 

l’essentiel du patrimoine géologique de la péninsule : une série 

sédimentaire d’environ 3,5 km d’épaisseur, perturbée vers -450 Ma 

par du volcanisme sous-marin. Cet ensemble géologique (socle 

protérozoïque + série paléozoïque) a été émergé, plissé et fracturé 

lors de la formation de la chaîne de montagnes varisque, résultant 

de la constitution de la Pangée (vers -320 Ma). L’histoire 

géologique de la presqu’île se poursuit au Quaternaire (-2.6 Ma à 

nos jours), avec la formation du trait de côte actuel. Gel et dégel 

alternent, entrainant la fluctuation du niveau marin, le glissement 

de coulées boueuses, l’édification des massifs dunaires et des 

flèches littorales.  

FIGURE 2 CARTE DE LOCALISATION DE LA RESERVE NATURELLE REGIONALE DE LA PRESQU'ILE DE CROZON 
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FIGURE 3 CARTE GEOLOGIQUE DE LA PRESQU'ILE DE CROZON 
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L’essentiel des roches de la presqu’île de Crozon sont des roches 

sédimentaires. Il s'agit de grès et de schiste, correspondant à 

d’anciens dépôts de sable et de vase. On retrouve aussi quelques 

roches magmatiques, issues d’épisodes volcaniques (comme les 

coulées de lave à la pointe de Lostmarc’h ou à Rozan) ou 

d’épisodes hypo-volcaniques (comme les filons de microgranite, 

de dolérite et de kersantite visibles en rade de Brest, au niveau du 

Cap de la Chèvre et de l’Aber) mais aussi des matériaux issus du 

Quaternaire comme les sables, limons, argiles et galets (Figure 3) 

(Boillot, 2019). 
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B. LA RESERVE NATURELLE DE LA PRESQU’ILE DE 
CROZON 

1. Les Réserves Naturelles Régionales (RNR) 
Les Réserves naturelles sont des territoires protégés, créés par l’État 

(pour les réserves naturelles nationales) ou par les Régions (pour 

les réserves naturelles régionales).  

Aujourd’hui la France compte 353 réserves naturelles dont 179 

classées au niveau régional. Les réserves naturelles ont pour 

mission de protéger, valoriser et faire découvrir des milieux naturels 

exceptionnels et précieux, car rares ou menacés. Elles visent la 

conservation du patrimoine naturel, biologique et géologique en 

conjuguant réglementation, gestion et sensibilisation.  

Chaque réserve naturelle est placée sous l’autorité administrative 

de l’Etat ou de la Région, qui confie sa gestion à un organisme 

tiers, le gestionnaire. Celui-ci travaille en concertation avec un 

comité consultatif de gestion (qui rassemble les institutions, les 

propriétaires, les usagers du territoire, les associations de 

protection de la nature et les experts) et peut être accompagné 

par un conseil scientifique.  

Chaque réserve naturelle est dotée d’une réglementation propre, 

qui vise à protéger le patrimoine qui a justifié son classement. Les 

textes régissant les réserves naturelles sont les articles L.332-1 et 

suivants et R. 332-1 et suivants du Code de l’environnement. 

La région Bretagne a fait le choix de labéliser « Espaces 

Remarquables de Bretagne » ses sites classés en RNR. Elle compte 

9 RNR-ERB (Figure 4) sur son territoire, un classement valable 10 ans 

et reconductible (Coat, 2016).  

 

 

FIGURE 4 ERB - RNR DE BRETAGNE 

2. La RNR de la presqu’île de Crozon  
Création 
À la suite de l’Inventaire Régional du Patrimoine Géologique 

(IRPG) mené par les géologues bretons dans les années 90, 27 sites 

d’intérêt ont été identifiés sur la presqu’île de Crozon. Afin de les 

protéger et de les mettre en valeur, la Région Bretagne a créé, en 

2013, la RNR multisites de la presqu’île de Crozon, pour une durée 

de 6 ans renouvelable. La richesse et la lisibilité du patrimoine 
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géologique du territoire, considéré comme un musée à ciel 

ouvert, ont motivé son classement (RNR de France). ( (; Réserve 

Naturelles de France)) 

Localisation et surface 

La RNR s’étend sur 27 sites répartis sur les sept communes de la 

presqu’île de Crozon  (Figure 5). 

Elle représente 158 ha, dont 43 ha terrestres et 115 ha marins. Un 

accord de classement a été donné pour 199 parcelles pour un 

total de 79 propriétaires (71 privés et 8 publics). 

Les enjeux de la réserve 
Quatre grands enjeux, déclinés en 8 stratégies, dictent les actions 

de la réserve. On retrouve au premier plan l’enjeu de 

conservation : incluant la protection des patrimoines géologiques 

et biologiques (objets géologiques remarquables, habitats et 

espèces). Ensuite l’enjeu de la connaissance comprenant la 

réalisation d’inventaires et de suivis du patrimoine classé, puis la 

mise à disposition des connaissances scientifiques. Puis les enjeux 

pédagogiques et socio-culturels prévoyant la sensibilisation du 

public, la valorisation du patrimoine et la construction d’une 

nouvelle entité patrimoniale pour la presqu'île de Crozon. Enfin les 

enjeux de fonctionnement de la réserve pour une gestion durable 

et concertée avec tous les acteurs (privés et publics) gravitant 

autour de celle-ci. 

Gestion et partenaires  
La Communauté de commune Presqu’île de Crozon – Aulne 

Maritime a été désignée gestionnaire de la réserve par arrêté du 

Conseil Régional de Bretagne en 2014.  (Figure 2)   

Depuis 2014, la CCPCAM a recruté la conservatrice de la réserve, 

Sophie Coat. Un Comité consultatif de gestion, composé de 50 

membres acteurs du territoire (partenaires institutionnels, 

propriétaires, experts usagers et professionnels) a été missionné 

pour accompagner le gestionnaire de la réserve dans ses missions 

(définition des grandes orientations de gestion et prises de 

décisions concertées sur les projets de la réserve). En 2015, un 

Conseil scientifique de 15 experts a été formé pour conseiller le 

gestionnaire et le comité consultatif de gestion dans le cadre de 

FIGURE 5 CARTE DE LOCALISATION DES SITES GEOLOGIQUES DE LA PRESQU'ILE DE CROZON 
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ses prises de décision. Tous deux ont été missionnés par la Région 

pour suivre et assister le projet.  

Les principaux partenaires de la réserve sont aujourd’hui : 

  

La Maison des minéraux, qui assure depuis 1987 

un rôle de valorisation de la géologie sur la 

presqu'île. Depuis 2014, elle est liée à la réserve 

par une convention de partenariat pédagogique 

: la réserve finance à hauteur de 10 000 € par an 

la Maison des minéraux pour ses animations sur les 

sites de la RNR  

 

 

Le Parc naturel marin d’Iroise (PNMI) est 

partenaire depuis la création de la réserve, 

compte tenu des « espaces de coopération » qui, 

depuis 2016, intègrent les objectifs de la réserve 

dans les missions du PNMI sur ces espaces 

 

 

Le Parc naturel régional d’Armorique (PNRA) avec 

qui des actions conjointes (sensibilisation, création 

du Géopark) sont régulièrement menées. De plus 

la réserve se situe au cœur du PNRA  

 

 

Le Conservatoire du littoral et des rivages 

lacustres, qui est propriétaire de 32 parcelles 

classées dont la gestion est confiée à la CCPCAM  

 

 

Le Conseil départemental du Finistère (CD29) 

propriétaire de 39 parcelles classées en réserve ; 

 

 

Le Conservatoire botanique national de Brest, qui 

apporte son assistance au gestionnaire de la 

réserve via des expertises de terrain 

 

 

Le réseau des Réserves naturelles de France, 

assure un appui scientifique et juridique 

permettant une mutualisation des connaissances 

entre les réserves. 

 

Financements 
Le budget annuel de la RNR est de 74 000€. Elle est financée par 

la Région Bretagne (60%), la CCPCAM en auto-financement (25%) 

et, depuis 2020, le Département du Finistère (15%). L’Europe a 

financé certaines actions de la réserve de 2014 à 2020, mais 

l’obtention de ces subventions impose de lourdes tâches 

administratives.   

La réglementation  
La création de la réserve vise à contrôler les usages susceptibles 

de porter atteinte au patrimoine naturel. Sont interdits (sauf 

autorisation spéciale à des fins scientifiques ou de gestion) : les 

prélèvements de roches, minéraux et fossiles ; les signes, 

inscriptions ou dessins sur les roches ; l’abandon ou le dépôt de 

déchets ; la destruction ou la modification de l’état ou de l’aspect 

des sites classés en réserve (hors travaux indispensables à la 

sécurité des biens ou des personnes) ;  la publicité sur les 

sites ;  l’introduction d’espèces et la destruction de la faune et de 

la flore protégées (la pêche reste autorisée selon la 

réglementation en vigueur).  
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Délimitation des sites : 
Chacun des sites classés en réserve correspond à un géosite de 

l’IRPG.  

Le périmètre de la réserve est constitué d’espaces terrestres et 

marins (Figure 5), délimités de la façon suivante : 

• Les espaces marins correspondent à l’estran : ils sont 

délimités par le trait de côte et le zéro hydrographique. 

• Les espaces terrestres : il existe deux cas de figure selon que 

les propriétés sont privées ou publiques. Pour les premières, 

la délimitation des sites s’est faite entre la limite haute de 

l’estran et la servitude de passage (ce qui correspond à 

une bande de 3m à partir du trait de côte). Pour les 

secondes, les délimitations sont aux limites cadastrales des 

parcelles et selon la décision des propriétaires. 

Certains sites présentent des discontinuités dues à des refus de 

classement par les propriétaires fonciers ou par des échecs de 

prises de contact. Bien que les objets géologiques se prolongent 

sur le domaine maritime, l’estran des sites situés dans le PNMI n’a 

pas été classé pour éviter la superposition d’outils de protection 

de l’environnement. Ces espaces constituent cependant des 

« espaces de coopération »1 (Figure 6) 

 
1 Les zones de coopération ont été créées suite à une convention de partenariat entre la 

RNR et le PNMI. Cette appellation n’a pas de signification juridique, elle est utilisée pour 

délimiter les zones à enjeux définis par le partenariat entre la RNR et le PNMI.  

 

FIGURE 6 EXEMPLE DE DELIMITATION DU PERIMETRE DE LA RESERVE (JAUNE) ET DES ESPACES DE 

COOPERATION (BLEU) (PDG SIMPLIFIE 2015-2019) 

Le patrimoine de la réserve 

• La géologie : intérêt majeur de la réserve  

Les 27 sites de la réserve naturelle représentent cette archive à ciel 

ouvert de l’histoire de la terre. Ils racontent une partie de l’histoire 

et abritent un ou plusieurs objets géologiques remarquables 

(paysage, affleurement, formation, fossiles...), dotés d’une haute 

valeur patrimoniale, scientifique ou pédagogique. Les sites 

rassemblent des intérêts liés à la stratigraphie, à la tectonique, à 

la pétrologie magmatique, à la géomorphologie, aux paléo- 

environnements et à la paléontologie.  (Coat, 2016) 

Ce patrimoine géologique rare, unique et non renouvelable, est 

exposé à des dégradations d’ordre naturel et anthropique 

menaçant certains objets géologiques. Ce sont principalement 

l’érosion marine et les éboulements, qui sont des phénomènes 
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naturels contre lesquels aucune action ne sera engagée. En 

revanche, la réserve protège les sites contre les menaces 

humaines comme les prélèvements de roches, fossiles et 

minéraux, la construction de murs ou d’enrochements, la 

dégradation par la surfréquentation (Coat, 2016). 

Le niveau de connaissance de la géologie des sites de la réserve 

est très bon. En effet, l’intérêt géologique de la réserve de la 

presqu’île de Crozon, aujourd’hui internationalement reconnu, a 

été mis en évidence dès la fin du 19e siècle. Ce patrimoine a dès 

lors suscité de nombreuses études concernant les diverses 

disciplines des Sciences de la Terre (Coat, 2016). 

• Un patrimoine biologique tout aussi important  

La réserve naturelle étant très limitée en surface, l’enjeu 

écologique qu’elle présente reste secondaire face à l’enjeu 

géologique et par rapport à la richesse globale du territoire de la 

presqu’île de Crozon.   

La façade littorale de la presqu’île de Crozon offre une mosaïque 

d’habitats terrestres, intertidaux et marins. La réserve compte 10 

habitats d’intérêt communautaire (les landes, les dunes, les 

falaises avec végétation des côtes atlantiques, les prés-salés, la 

végétation de laisses de mer, les estuaires, les replats boueux ou 

sableux, les récifs, les herbiers de zostères et les grottes marines), 

habitats qu’il faut prendre en compte dans la gestion de l’espace 

protégé.  

Bien qu’aucun inventaire exhaustif de la faune n’ait été mené 

jusqu’à aujourd’hui sur la réserve, on compte 7 espèces à enjeu 

fort pour la réserve (identifiées en combinant des critères de rareté 

et de représentativité régionale): le Crave à bec rouge, le Faucon 

pèlerin, le Grand rhinolophe, la Vipère péliade, le Damier de la 

succise, l’Azuré de l’ajonc et l’Azuré du Genêt.  

La flore quant à elle est mieux connue sur la réserve, grâce à 

l’inventaire réalisé en 2014/2015 par le CBNB. Cet inventaire de la 

flore vasculaire a permis de recenser 475 taxons dont 9 espèces à 

fort enjeu pour la réserve : l’Isoète épineux (Figure 7), le Grémil 

prostré (ou Crozonnaise)(Figure 8),  le Petit statice (Figure 9), la 

Piloselle de Lepèletier, le Renouée maritime, l’Ophioglosse du 

Portugal (Figure 10), la Vesce à fleurs lâches l’Hippocrépide à 

toupet (Figure 11) et le Millepertuis des montagnes (Figure 12), 

 

FIGURE 7 ISOETES HISTRIX, S 

COAT 

FIGURE 9 LIMONIUM HUMILE, 

S. COAT 

FIGURE 8 GLANDORA PROSTRATA, 

S. COAT 

FIGURE 10 OPHIOGLOSSUM 

LUSITANICUM, S. COAT 

FIGURE 11 HIPPOCREPIS 

RADICATA, S. COAT 

FIGURE 12 HYPERICUM 

MONTANUM, S. COAT 
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Certaines menaces ont été identifiées concernant le patrimoine 

écologique. On retrouve l’enfrichement qui est une des causes de 

la régression de certains milieux d’intérêt communautaire ainsi 

que la surfréquentation humaine qui engendre le sur-piétinement 

et la rudéralisation ou l’eutrophisation provoquant la banalisation 

de certains milieux.  Enfin, on note la présence d’espèces 

exotiques envahissantes (EEE) végétales ou animales comme l’Ail 

triquètre, le Séneçon en arbre, l’Arbre aux papillons, l’Herbe de la 

pampa, la Renouée du japon, la Spartine alterniflore, la Chenille 

processionnaire du pin, l’algue rouge Grateloupia turuturu ou 

l’Huître creuse. 

Du fait de son caractère principalement géologique, du 

morcellement et de la petite taille des sites, les connaissances vis-

à-vis du patrimoine biologique de la réserve et de son état de 

conservation, restent encore très limitées à ce jour (Boillot, 2019). 

• L’intérêt de réaliser une cartographie des groupements végétaux. 

 

Même si le patrimoine biologique reste un enjeu secondaire de la 

réserve, un des grands objectifs sur le long terme est d’obtenir un 

bon état de conservation pour les habitats et les espèces 

remarquables. La RNR affiche une volonté forte de conservation 

de la mosaïque d’habitats pour la préservation de la biodiversité 

et de la qualité paysagère. Des objectifs concernant les habitats 

terrestres ont été définis dans le plan de gestion comme : limiter la 

fermeture des milieux naturels, éviter leur dégradation face à la 

pression anthropique, limiter le développement des EEE, favoriser 

le développement des espèces remarquables.  

De ce fait, afin d’améliorer les connaissances des sites, de mieux 

cibler les actions de gestion, de suivi et d’évaluation, une 

cartographie des groupements végétaux terrestres et de leur état 

de conservation sur les 27 sites de la réserve est apparue 

indispensable et a été inscrite au plan de gestion.  
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LA PHYTOSOCIOLOGIE SIGMATISTE 

Pour la réalisation de cette cartographie, diverses méthodes, 

consistant à classer les groupements dans les systèmes européens 

de classification (Eunis, CORINE BIOTOPE, Natura 2000), étaient 

disponibles. Ces méthodes de classification semblaient peu 

adaptées pour la connaissance de petits sites. En effet, elles ne 

sont pas assez précises dans l’identification des groupements 

végétaux. Contrairement aux autres méthodes, celle des 

inventaires de groupements végétaux par relevés 

phytosociologiques permet d’obtenir un état des lieux précis et 

d’établir un diagnostic détaillé des groupements végétaux à un 

instant donné. Ces inventaires, réalisés de manière répétée dans 

le temps et sur les mêmes sites, permettent d’améliorer les 

connaissances d’un site ou d’un type de végétation et de suivre 

les dynamiques d’évolution du milieu, en vue d’une gestion 

adaptée et de l’évaluation des méthodes de gestion. (Laurent, et 

al., 2017 a) 

A. PRINCIPES ET CONCEPTS 

La phytosociologie sigmatiste2 s’est développée à partir du début 

du XXème siècle. Elle étudie de façon descriptive et causale les 

communautés végétales et leurs relations avec le milieu. Son 

objectif n'est pas uniquement d’établir un diagnostic floristique,  

mais de faciliter également l'étude des dynamiques végétales, 

 
2 Station internationale de géobotanique méditerranéenne et alpine, fondée par J. 

Braun-Blanquet à Montpellier 

des relations avec leur environnement… Elle permet la 

classification des communautés végétales. (Ghoisnet, et al., 2017) 

Cette méthode ne s’applique qu’aux groupements végétaux 

spontanés, naturels ou anthropiques. C’est devenu un outil 

fondamental pour analyser, comprendre, gérer et restaurer des 

milieux. Elle permet aussi bien l’étude d’une parcelle que celle 

d’un paysage. Là où la botanique n’étudie que les individus-

plante, la phytosociologie s’intéresse aux groupements végétaux. 

(Foucault, 1986) 

L’association végétale, l’individu d’association ou le groupement 

végétal est une zone limitée dans l’espace et de composition 

floristique homogène (qui ne varie pas significativement au sein 

de la zone), possédant une physionomie uniforme. Un paysage se 

décompose en plusieurs groupes d’associations, qui se distinguent 

les uns des autres par leurs physionomies différentes. Entre ces 

associations végétales on observe des zones dites « floues » ou 

« intermédiaires » (Figure 13), que la phytosociologie ne prend pas 

en compte. (Foucault, 1986) 

  

FIGURE 13 SCHEMA D'UN PAYSAGE AVEC DES ZONES FLOUES, (SOURCE :LAURENT 

E., 2019) 

Association 

« A » 

Zone floue 

avec 

mélange de 

« A & B » 

 

Association 

« B » 
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B. LA CLASSIFICATION 

Comme la systématique, qui permet la classification des êtres 

vivants, la classification phytosociologique réunit et hiérarchise les 

individus d’associations végétales (syntaxons) en : classe, ordre,  

alliance et association, c’est le synsystème.  

Il est construit depuis le niveau de l’association végétale (niveau 

le plus fin) vers la classe (niveau le plus large) que l’on identifie 

grâce au suffixe (Figure 14). L’association correspond à un type de 

communauté végétale défini sur ses caractéristiques 

physionomiques (composition floristique, architecture, traits 

biologiques et fonctionnels...) et possédant des qualités 

particulières de nature écologique, dynamique, chorologique et 

historique (Guinochet, 1973) 

 

Les associations sont généralement nommées par une 

combinaison de deux espèces (par exemple le Triglochino 

maritimi – Limonietum humilis Annézo, Bioret, J.M. Géhu 1992), la 

première étant généralement une espèce caractérisant 

l’association (espèce épithète), la seconde une espèce 

caractérisant la structure (espèce générique). (Delassus, et al., 

2014) 

L’association végétale correspond à un concept abstrait construit 

statistiquement sur la comparaison de relevés d’individus 

d’associations. Chaque association possède une combinaison 

floristique statistiquement répétitive (appelée « combinaison 

caractéristique ») et se développe dans des conditions 

écologiques précises (Glemarec E., 2015). Le rattachement d’un 

groupement végétal est effectué après l’analyse du relevé 

phytosociologique par la comparaison avec les syntaxons 

existants répertoriés dans la bibliographie.  

 

 

 

 

 

  
FIGURE 14  SCHEMA DU SYNSYSTEME, (DELASSUS ET AL., 2014) 
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METHODE  
Aujourd’hui, de nombreux acteurs de la protection et de la 

valorisation des espaces naturels souhaitent que les 

connaissances acquises dans un site puissent être capitalisées à 

une échelle plus large, pour permettre des comparaisons entre 

sites et l’agrégation des données à une échelle départementale 

ou régionale. Pour assurer la cohérence des données récoltées, il 

est important de respecter un cadre méthodologique commun. 

Ce cadre méthodologique prend en compte les domaines de la 

typologie de référence pour identifier et nommer les végétations, 

des échelles et des techniques d’inventaire et de cartographie, 

mais également les exigences en termes de restitution des 

données. (Hardegen, 2014) 

La méthode utilisée suit le guide méthodologique d’inventaire de 

la cartographie de la végétation produit par le CBNB. Elle est 

basée sur la constitution d’une typologie phytosociologique3.  

A. RECUEIL ET SYNTHESE DES DONNEES DEJA 
EXISTANTES 

Une première phase de bibliographie et de recueil des données a 

permis l’élaboration d’une pré-typologie des groupements 

végétaux. Elle s’est déroulée de mars à avril 2021. Les données 

collectées lors de cette première phase sont extraites de la 

 
3  D’après le « guide de terrain pour la réalisation des relevés phytosociologiques ». 

DELASSUS L., 2015  

couche SIG de la cartographie du site Natura 2000 « Presqu’île de 

Crozon » (réalisée par le Conservatoire botanique en 1999), de 

celle du site Natura 2000 « rade de Brest » (réalisée par le PNRA en 

2009) mais aussi d’études sur les types de végétation à l’échelle 

du Finistère, du PNRA et de la presqu’île.  

La pré-typologie consiste à lister l’ensemble des groupements 

végétaux présents sur le site d’étude, cités dans la bibliographie. 

Ensuite, au cours d’un premier passage sur chacun des sites, la 

pré-typologie est précisée par les données recueillies in-situ. 

B. L’INVENTAIRE PHYTOSOCIOLOGIQUE DES 
GROUPEMENTS VEGETAUX  

Sur chaque groupement végétal non identifié ou reconnu 

d’intérêt communautaire lors de la phase de bibliographie, des 

relevés phytosociologiques ont été réalisés sur le terrain. La 

période des relevés s’est étendue de mi-mai à fin juillet.  
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1. Protocole des relevés phytosociologiques :  

La période de réalisation 

Les types de végétation n’étant pas au même stade de 

développement au même moment, il convient d’identifier les 

périodes optimales pour la réalisation des relevés 

phytosociologiques. En effet, il est plus facile d’identifier les 

végétaux présents au cours de la floraison ou de la fructification 

(Laurent, et al., 2017 a). 

Les relevés concernant les dunes et les végétations de falaises ont 

eu lieu en mai- juin, ceux concernant les landes et boisements de 

fin-mai à fin juin et les relevés pour les végétations de prés salés et 

laisses de mer ont eu lieu en juillet. 

Le relevé phytosociologique 

Dans un premier temps, on prête une attention particulière aux 

limites du relevé, puisqu’il doit être établi au sein d’un individu 

d’association et éviter les zones de transition entre plusieurs 

groupements végétaux (Figure 13). La prise en compte des 

paramètres écologiques de terrain (topographie, degré 

d’ensoleillement, humidité, perturbation) est importante car ils 

sont très souvent corrélés à l’homogénéité des associations 

végétales et constituent de bons indicateurs concernant les 

changements des compositions végétales. (Laurent, et al., 2017 a)  

Enfin la surface du relevé est théoriquement définie par le 

concept « d’aire minimale » (Figure 15) qui correspond la surface 

au-delà de laquelle le nombre d’espèces rencontrées 

n’augmente plus, ou presque. Les surfaces de ces aires sont 

généralement caractéristiques des communautés rencontrées. 

(Foucault, 1986) 

De ce fait, lorsque l’observateur a défini la localisation du relevé 

au sein de l’individu de végétation, il commence à lister 

l’ensemble des espèces qu’il rencontre dans cette zone. Une fois 

qu’il ne rencontre plus de nouvelles espèces à cet endroit, il élargit 

la surface d’inventaire sans sortir des limites du groupement 

végétal. Il procède ainsi jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de nouvelles 

espèces rencontrées en élargissant la surface du relevé. Si, en 

étendant la surface de prospection, le nombre de nouvelles 

espèces rencontrées augmente de nouveau, l’observateur vérifie 

qu’il n’est pas sorti des limites de l’individu d’association à 

caractériser. (Laurent, et al., 2017 a) 

FIGURE 15 COURBE AIRE-ESPECES, (ALEXANDRE, 2011) 
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Ordre de grandeur des surfaces à inventorier en fonction du type de 

végétation : 

REPÈRES : (d’après (Foucault, 1986); (Delassus, 2015 a))  

- Pelouses : 1 à 10 m²  

- Landes : 50 à 200 m²      

- Bas-marais / tourbières : 5 à 20 m²     

- Fourrés : 50 à 200 m²      

- Prairies : 16 à 25 (50) m²      

- Forêts : 300 à 800 m²      

- Mégaphorbiaies, roselières et cariçaies : 20 à 50 m²      

- Ourlets linéaires : 10 à 20 m² 

Le relevé phytosociologique doit répondre à ces 3 paramètres : 

une seule et même association d’individus, la composition 

floristique ne doit pas varier significativement et l’on doit trouver 

une homogénéité des paramètres écologiques. (Laurent, et al., 

2017 a) 

2. Le recueil des données : la fiche de relevé 
standardisée 

Pour obtenir des données comparables entre les différents relevés, 

le CBNB propose une fiche normalisée pour ces inventaires (voir 

annexe 1) 

3. Les caractéristiques du relevé 

L’identité du relevé comprend un identifiant unique, le nom de 

l’observateur, la date, la localisation précise (Département, 

commune, lieu-dit et point GPS du centre du relevé) et le projet 

dans lequel cette étude s’insère. Ensuite, l’observateur réalise la 

description floristico-écologique qui consiste à décrire la formation 

végétale, en y indiquant sa structure, les facteurs écologiques 

déterminants et quelques espèces jugées représentatives. Puis il 

doit indiquer le rattachement au synsystème (s’il est déjà connu), 

les caractéristiques de l’échantillonnage (respect de 

l’homogénéité, la méthode utilisée, respect de l’aire minimale, 

fractionnement du relevé). Enfin, il faut indiquer la forme du relevé 

(linéaire, spatial ou fractionné) et sa physionomie (forêt, 

végétation herbacée, végétation aquatique…). 

Concernant les données stationnelles, de nombreuses 

informations sont recueillies comme la topographie, l’altitude, la 

pente (en degré), l’exposition au soleil, l’humidité du substrat, la 

roche mère, le type de sol… Il est également demandé de 

prendre une photo et de faire un schéma pour faciliter 

l’interprétation du relevé a posteriori. 

4. Le relevé de terrain : 

Pour le relevé, il faut établir une liste exhaustive des espèces 

présentes sur la zone d’étude. Cet inventaire doit s’établir par 

strate de végétation (arborescente, arbustive, herbacée, 

bryolichénique). L’abondance de chaque espèce sera 

également notée et chacun des taxons se verra attribuer un 

coefficient d’abondance/dominance qui traduit le taux de 

recouvrement de chaque espèce (Figure 16). 
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Coefficient d’abondance : 

• 5= Recouvrement >75% 
• 4= Recouvrement entre 50% et 75% 
• 3= Recouvrement entre 25% et 50% 
• 2= Recouvrement entre 5% et 25% 
• 1= Recouvrement entre 1% et 5% 
• += Recouvrement < 1% 
• r= Plante rare seulement quelques pieds  
• i= Un seul individu 

 

 

FIGURE 16 EXEMPLE DE TAUX DE RECOUVREMENT (DELASSUS, 2015 D'APRES RODWELL, 2006) 

Enfin, l’observateur doit indiquer la surface du relevé en m², le 

recouvrement total de la végétation, le recouvrement de chaque 

strate et enfin les différentes hauteurs de strates observées. 

(Delassus, 2015 b) 

C. LA CARTOGRAPHIE DE TERRAIN 

1. Les relevés de groupements végétaux 

Une fois la typologie totalement établie et validée, la seconde 

phase de terrain consiste à réaliser la cartographie des 

communautés végétales de tous les sites, en y indiquant l’état de 

conservation des groupements. Il peut être ajouté à l’occasion 

des groupements végétaux qui n’avaient pas été observés 

pendant les premières phases de terrain. La phase de 

cartographie de terrain a eu lieu au cours du mois de juillet 2021. 

Chaque unité relevée est caractérisée par son code qui renvoie 

à sa typologie. 

Les contours de chaque communauté végétale ont été relevés 

directement sur le terrain et reportés sous forme de patatoïdes sur 

des photographies aériennes (© IGN 2018) des sites, in-situ. 

L’application Q.field, comprenant une couche avec les limites de 

la RNR a également été utilisée afin de se localiser spatialement le 

plus précisément possible au sein des limites de la réserve. 

Les surfaces minimales des unités cartographiées inventoriées sont 

de l’ordre de 20m². Elles peuvent cependant de façon 

occasionnelle être bien inférieures, si l’observateur pense 
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nécessaire de disposer de cette information dans le cadre de la 

future gestion des sites. 

2. L'État de conservation 

Pour chaque groupement inventorié, l’état de conservation est 

aussi relevé ainsi que les types de dégradation observés. Pour les 

sites de la réserve, les types de dégradation identifiés sont :  

• L’eutrophisation  

• L’embroussaillement  

• L’érosion 

• La sur fréquentation 

• La présence de déchets (agricoles, horticoles) 

• La présence de plantes invasives 

• La présence de résineux  

Pour chaque paramètre, un coefficient est attribué :  

• 0 pas de dégradation  

• 1 dégradation faible à moyenne   

• 2 dégradation forte.  

L’état de conservation général du groupement est ensuite défini 

en fonction des types de dégradation sur une échelle de trois 

niveaux : bon, moyen, mauvais.  

Si le groupement connait un ou plusieurs types de dégradation 

forte ou au moins deux types de niveau faible à moyen, alors il 

sera indiqué en mauvais état. S’il n’y a qu’un type de dégradation 

de niveau faible à moyen, il sera considéré en état de 

conservation moyen. Enfin s’il n’a aucun critère de dégradation , 

le groupement sera considéré en bon état. 

Certains usages agricoles ou de gestion sont également à 

renseigner pour compléter les indicateurs et le niveau de 

dégradation des milieux : pâturage, fauche, gyrobroyage... 

(Delassus, 2018) 
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ANALYSE ET SAISIES DE DONNEES DE TERRAIN 

A. REFERENTIELS UTILISES  

La nomenclature taxonomique et syntaxonomique employée 

pour cette étude suit celle utilisée par le CBNB. Pour la flore, le 

Référentiel utilisé est celui des noms d’usage de la Flore de l’Ouest 

(R.N.F.O) de la France, qui répertorie et classe les plantes à fleurs 

et les fougères de Bretagne, de Normandie (Basse-Normandie) et 

des Pays de la Loire. Il s’appuie sur 19 sources issues des atlas 

floristiques départementaux et régionaux, de flores et de 

catalogues anciens et récents ou encore des référentiels national 

et européen.  

Concernant les groupements végétaux, c’est le Référentiel des 

Noms de la Végétation et des habitats de l'Ouest (R.N.V.O) qui 

répertorie et classe les groupements végétaux de Bretagne, 

Normandie (Basse-Normandie) et Pays de la Loire, qui a été utilisé. 

Il s'appuie sur des référentiels nationaux et européens comme : 

PVF2, CORINE Biotopes, EUNIS ou Natura 2000 (Conservatoire 

botanique national de Brest). 

B. SAISIE DES DONNEES SUR SIG 

Afin d’obtenir un travail facilement exploitable et valorisable, la 

saisie des donnés sur SIG suit la méthodologie créée par le CBNB. 

La saisie informatique des données récoltées sur le terrain sur le SIG 

est réalisée dans une même couche composée de polygones, 

sous format shp. Les données non spatiales sont renseignées sous 

format .xls. Le système de projection utilisé est EPSG : 2154 - RGF93 / 

Lambert 93.  

Toutes les unités de végétation identifiées sur le terrain ont été 

numérisées sous forme vectorielle sur le même fond 

orthophotographique que celui utilisé pour la cartographie de 

terrain (© IGN 2018) à l’échelle du 1 : 2000ème.  

Chacun des sites est délimité par la couche déjà existante des 

sites de la réserve. Les polygones de la couche créée s'insèrent 

dans ce périmètre et sont parfaitement jointifs les uns aux autres.  

La table attributaire de la couche SIG contient toutes les 

informations relatives aux polygones : l’identifiant unique de 

chaque polygone, l’échelle, la date, les auteurs et la gestion. Une 

table alphanumérique est liée à la table attributaire. Elle contient 

toutes les informations relatives aux unités de végétation : 

typologie, dégradations, dynamique et état de conservation. Les 

deux tables sont en lien à travers le champ “polygone” qu’elles 

ont en commun.  

Lorsque plusieurs groupements végétaux se superposent ou sont 

entremêlés et qu’il est impossible de les individualiser, un seul 

polygone sera représenté. Il sera indiqué comme mosaïque 

composé de deux groupements. Dans ce cas de figure, la table 

attributaire n’aura qu’une seule ligne et le code de végétation 

sera renseigné comme suit : code1 x code 2. La table 
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alphanumérique possède deux lignes pour ce même polygone, 

comportant les codes des deux types de végétation avec un 

pourcentage pour chacun d’entre eux. 

Enfin une dernière table alphanumérique permet de faire le lien 

entre les typologies, les codes de végétation et les 

correspondances aux différents référentiels européens d’habitats 

(Hardegen, 2014). 

La couche d’information est décrite dans la fiche de métadonnée 

(voir annexe 2) 

C. ANALYSE DES RELEVES 

1. Rattachement des groupements végétaux au 
synsystème phytosociologique   

Les rattachements syntaxonomiques s'effectuent selon une 

démarche descendante, en commençant par la détermination 

de la classe, puis l’ordre, l’alliance et enfin l’association, si possible. 

Dans un premier temps, l’analyse se base sur la physionomie du 

groupement, puis sur son écologie et enfin sur les combinaisons 

floristiques caractéristiques.  

La phytosociologie est une science statistique ; il n’est pas 

nécessaire d’observer toutes les espèces de la combinaison 

caractéristique, mais une proportion suffisante pour rattacher un 

relevé à une association. Les espèces différentielles et fréquentes 

orientent aussi les rattachements. Cependant, il n’est pas toujours 

possible de rattacher un relevé au niveau de l’association 

végétale. 

Les données sont traitées et triées dans des tableaux en fonction 

des espèces caractéristiques, des espèces accompagnatrices et 

des milieux. Ces tableaux sont ensuite analysés par la 

comparaison avec les syntaxons déjà identifiés et retranscrits dans 

la bibliographie. Il peut s'agir de clés de détermination 

syntaxonomique permettant l’identification de la classe à 

l’association ou des classifications du type des catalogues de 

végétation comme celui que propose le R.N.V.O ou encore le 

catalogue des végétations du PNR d’Armorique (Laurent, et al., 

2017 b). 

Une fois le rattachement phytosociologique des groupements 

végétaux effectué, il est possible d’établir la mise en 

correspondance avec les typologies européennes des habitats. 

Chaque association végétale identifiée est ensuite mise en 

relation avec les typologies européennes d’habitat : CORINE 

Biotopes, EUNIS et les Cahiers d’habitats Natura 2000. (Laurent, et 

al., 2017 b). 
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RESULTATS 

A. PRESENTATION DES GROUPEMENTS VEGETAUX 

Cet inventaire des groupements végétaux de la réserve a permis 

de recenser 66 unités de végétation ainsi que 9 autres sans 

végétation phanérogamique (Tableau 1). Pour ne pas éditer de 

cartes dites « à trou », les milieux sans végétation ont aussi été 

relevés. Les groupements définis représentent bien le caractère 

littoral des sites de la réserve et des conditions difficiles qui 

régissent leur développement, puisque 52 des 66 groupements 

sont inféodés à l’environnement littoral. Parmi les groupements 

relevés, 39 sont d’intérêt communautaire, dont deux sont 

considérés comme d’intérêt prioritaire : les dunes grises des côtes 

atlantiques et les ourlets thermophiles dunaires. Ces habitats seront 

détaillés dans les fiches notices en annexe (voir annexe 3) 

décrivant la composition floristique, la localisation sur la réserve, le 

contexte stationnel, les faciès rencontrés, les menaces avec des 

photos et les tableaux des relevés phytosociologiques. Les autres 

milieux seront décrits de manière très succincte à la suite de ces 

fiches

 

TABLEAU 1 GROUPEMENTS VEGETAUX DE LA RNR 

Type de 

milieu 

Code 

de 

Végétat

ion 

Nom français des groupements 

A
 V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 p

ré
s 

sa
lé

s
 

A1 Groupement de la haute slikke et du bas schorre 

A1.a 
Groupement de la haute slikke à Spartine 

alterniflore 

A1.b Pelouse du bas schorre à Troscart maritime et 

Statice humble 

A2 Groupement du moyen et du haut schorre 

A2.a Jonçaie du haut schorre à Jonc de Gérard 

A2.b Jonçaie du haut schorre à Jonc maritime 

A2.d 
Groupement du moyen schorre à Plantain maritime 

A2.e Haut de vasière à Soude maritime 

A2.f Prairie du haut schorre à Elymus pycnanthus 

A2.g Pelouse du bas schorre à Salicorne annuelle 

A3 Fourré du moyen schorre à Obione faux-pourpier 

A3.a 
Fourré du moyen schorre à Obione faux-pourpier et 

Chiendent du littoral 

A4.a 
Roselière saumâtre du très haut schorre  à Roseau 

commun 

A4.b Roselière saumâtre du haut schorre à Scirpe 

maritime 
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B
 V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 

h
a

u
t 

d
e

 p
la

g
e

 

B1 Laisse de mer sur cordon de galet 

B1.a 

Groupement annuel des plages de galet à Bette 

maritime, Criste-marine. Arroche prostrée, 

Matricaire maritime, Silène maritime 

B2 

Groupement vivace des haut de plage sur cordons 

de galets à Pourpier de mer, Criste-marine, Bette 

maritime, Arroche prostrée. 

C
 V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 d

u
n

e
s
 

C1 Dune blanche mobile à Oyat 

C2 Dune grise 

C2.a Dune grise typique 

C2.b Dune grise, faciès "clairsemé" à Oyat 

C2.c 
Dune grise, faciès de début d'ourlification à Rosier 

pimprenelle 

C3 Ourlet thermophile arrière dunaire 

C3.a 
Ourlet thermophile arrière dunaire à Géranium 

sanguin et Rosier pimprenelle 

C3.b 

Ourlet thermophile arrière dunaire à Rosa 

Pimpinelifollia faciès graminéen (Chiendent, 

Fétuque, Oyat) 

C4 Fourré arrière dunaire 

C4.a Fourré arrière dunaire à Ajonc d'Europe et Prunellier 

C4.b Fourré arrière dunaire à Troène commun 

C4.c 
Fourré arrière dunaire à Troène commun et Oyat 

C4.d 
Fourré arrière dunaire à Troène commun, faciès à 

Choin noirâtre 

D
 

V
é

g
é

ta
t

io
n

 d
e

 

fa
la

is
e

s D1 Groupement chasmophytiques 

D1.a 
Groupement chasmophytique des fissures sèches à 

Criste-marine et Spergulaire des rochers 

D1.b 

Groupement chasmophytique des fissures fraîches 

et humides à Armérie maritime et Cochléaire 

officinale 

D1.c 
Groupement chasmophytique ombragé à 

Doradille marine 

D1.d 

Groupement chasmophytique des placages 

limoneux à Limonium de Salmon et Limonium de 

Dodart 

D2 Pelouse aérohaline 

D2.a 
Pelouse aérohaline typique à Carotte à gomme, 

Armerie maritime et Fétuque rouge. 

D2.b Pelouse aérohaline, faciès à Chiendent du littoral 

D2.c 
Pelouse aérohaline, faciès humide à Fougère 

royale 

D3 Pelouse sur affleurement rocheux 

D3.a 
Pelouse vivace rase sur affleurement rocheux à 

Orpin des anglais 

D3.b 
Pelouse annuelle rase des cuvettes humides à 

Ophioglosse du Portugal et Isoète épineux 

D3.c 
Pelouse annuelle rase et sèche sur affleurement 

rocheux à Aira 

D4 
Draperies de lierre tapissant les parois rocheuses 

E
 V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 l
a

n
d

e
s
 

E1 Lande littorale sèche 

E1.a 
Lande littorale sèche typique à Ajonc d'Europe 

prostré et Bruyère cendrée 

E1.ab 
Lande littorale sèche à Ajonc d'Europe prostré, 

faciès à Choin noirâtre 

E1.ac 
Lande littorale méso-xérophile à Ajonc d'Europe 

prostré et Bruyère ciliée 

E1.b 
Lande littorale sèche typique à Ajonc de le Gall 

prostré et Bruyère cendrée 

E1.ba 
Lande sèche à Ajonc de le Gall prostré, faciès à 

Asphodèle blanc. 

E1.bb 
Lande littorale sèche à Ajonc de le Gall prostré, 

faciès à Fétuque rouge. 
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E1.bc 
Lande sèche à Ajonc de le Gall prostré, faciès 

mésophile avec Bruyère ciliée 

E1.c 
Lande en marche d'escalier à Bruyère cendrée et 

Scille printanière 

E1.d Lande à Genêt à maritime 

E2 Lande littorale mésophile 

E2.a 
Lande littorale mésophile à Ajonc de le Gall prostré 

et Bruyère ciliée 

F 

V
é

g
é

ta
ti
o

n
 

p
ra

ir
ia

le
 

F1 Prairie mésophile 

G
 V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 F

o
u

rr
é

s
 

G1 Ourlets 

G1.a Roncier 

G1.b Ptéridaie 

G2 Fourré 

G2.a Fourré à Prunellier et Ajonc d'Europe 

G2.b Fourré à Prunellier 

G2.c Fourré à Ajonc d'Europe 

G3 Fourré littoral anémomorphosé 

G3.a Fourré à Ajonc d'Europe prostré et Prunellier 

G3.b Faciès à Ajonc d'Europe prostré et Choin noirâtre 

G3.c Fourré à Ajonc d'Europe prostré et Troène commun 

G4 Fourré mixte 

H
  

V
é

g
é

ta
ti
o

n
 d

e
 

b
o

is
e

m
e

n
ts

 

H1 
Boisement spontané de feuillus 

H2 
Boisement spontané de résineux 

H2 Boisement de Chênes 

H3 Boisement, fourré de saules 

I 

v
é

g
é

ta
ti

o
n

 

h
u

m
id

e
 

I1 Roselières à Iris pseudacorus 

J 
V

é
g

é
ta

ti
o

n
 d

e
 m

ili
e

u
x
 

a
n

th
ro

p
is

é
 

J1 Friche mésophile 

J2 Plantation de résineux 

J3 Plantation de feuillus 

J4 Haie horticole 

J5 Jardin 

K
 M

ili
e

u
 a

n
th

ro
p

is
é

 

sa
n

s 
v
é

g
é

ta
ti
o

n
 

p
h

a
n

é
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g
a

m
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u
e

 K1 Bâti 

K2 Chemin et routes 

K3 Parking 

K4 Zone de dépôt de déchets agricole et horticole 

L 
M

ili
e

u
 n

a
tu

re
l 

sa
n

s 

v
é

g
é

ta
ti
o

n
 

p
h

a
n

é
ro

g
a

m
iq

u
e

 

L1 Estran à substrat vaseux 

L2 Estran à substrat sableux 

L3 Estran à substrat grossier de gravier ou/et de galet 

L4 Estran rocheux 

L5 Falaise 
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B. LA BASE DE DONNEES SIG  

La couche SIG créée pour cette étude renseigne les 27 sites de la 

réserve. Cette base de données permettra au gestionnaire de 

réaliser des cartographies thématiques, d’en extraire et d’obtenir 

des informations chiffrées sur les végétations, de croiser les 

informations avec d’autres types de données.  

Pour chaque polygone, la table attributaire est renseignée par son 

code, le nom du groupement, son état de conservation, s’il est 

d’intérêt communautaire et le type de dégradation observé. Elle 

informe également les rattachements aux classifications 

européennes (Eunis, CORINE BIOTOPE, EUR28 et les cahiers 

d’habitats Natura 2000). 

Dans cette partie, trois cartes thématiques ont été réalisées sur les 

sites du Veryac’h et de Pen Had (Figure 17). Ils ont été sélectionnés 

à titre d’exemple. Le choix s’est porté sur ces sites car ils présentent 

des grands types de végétation différents et ont une surface 

terrestre convenable pour la lecture des cartes. 

D’autres types de cartes thématiques pourraient être réalisées en 

fonction des besoins du gestionnaire comme la carte des 

syntaxons, selon la nomenclature phytosociologique, des cartes 

des habitats avec les autres codes européen (Corine et EUNUS), 

une carte sur les statuts des habitats, différenciant les habitats 

d’intérêt communautaires et prioritaires, une cartographie des 

types de dégradation…. 

1. 1ère carte thématique : les groupements végétaux  

Sur cette carte, le gestionnaire peut se rendre compte de la 

diversité des groupements végétaux présents sur son site. D’un 

premier coup d’œil, il peut identifier les grands types de 

végétation puis affiner sa recherche en fonction des besoins. 

Chaque grande unité de végétation correspond à une couleur, 

qui se décline en teintes plus claires ou foncées en fonction des 

sous-unités cartographiques.  

Pour les groupements en mosaïque, la symbologie se réfère au 

groupement végétal le plus important en termes de surface au sol. 

Le second groupement est catégorisé par des points blancs en 

superposition. Pour ne pas surcharger la carte et la légende, il a 

été convenu que les mosaïques n’apparaissent que d’une 

FIGURE 17 CARTE DE LOCALISATION DES SITES DE PEN HAD ET DU VERYAC'H 

Veryac’h 

Pen Had 
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couleur. Le gestionnaire devra donc faire la recherche dans la 

base de données afin de savoir de quel groupement en mosaïque 

il s'agit. 
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FIGURE 18 CARTE DES GROUPEMENTS DE VEGETAUX DU SITE DU VERYAC'H 
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Par exemple, sur le site du Veryac’h (Figure 18) on observe 4 grands 

types de végétation ainsi qu’un milieu sans végétation 

phanérogamique. Parmi ceux-ci, on trouve les végétations de 

falaise qui se déclinent en 3 sous-unités cartographiques : les 

pelouses aérohalines, les pelouses rases sur affleurement rocheux 

et les groupements chasmophytiques. Eux-mêmes sont divisés en 

différents faciès, par exemple les pelouses rases sur affleurement 

rocheux qui comprennent les pelouses à Sedum anglicum, à 

Ophioglossum lusitanicum et à Aira sp. Les nuances des couleurs 

de la symbologie permettent d’identifier les déclinaisons au sein 

des grands types de végétation.  

Sur ce même site, on peut identifier 4 grands types de végétation, 

déclinés en 13 sous-unités cartographiques, elles-mêmes scindées 

en 19 groupements de végétation.  

Le site de Pen Had (Figure 19) possède 4 grands types de 

végétation : les végétations de laisse de mer, de dunes, de falaise 

et de fourrés. Ils se déclinent en 7 sous-unités cartographiques, 

elles-mêmes divisées en 11 groupements végétaux.  C’est la  

végétation dunaire qui est la plus représentée, elle se décline en 5 

sous-unités cartographiques : la dune blanche, la dune grise, les 

ourlets thermophiles arrière-dunaires et les fourrés arrière-dunaires. 

La végétation de ce site paraît plutôt fermée avec beaucoup de 

fourrés ou ourlets dunaires.  
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FIGURE 19 CARTE DES GROUPEMENTS DE VEGETAUX SUR LE SITE DE PEN HAD 
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2. 2ème carte thématique : les 
habitats d’intérêt communautaire  

Chaque groupement identifié sur les sites 

a été mis en correspondance avec les 

typologies européennes des 

classifications d’habitats : CORINE, EUNIS 

et Natura 2000 (EUR28 et les Cahiers 

d’habitats). Ces rattachements 

permettent de faire le lien entre les 

différentes nomenclatures existantes et 

de passer d’une typologie à une autre 

facilement. La carte des habitats d’intérêt 

communautaire permet au gestionnaire 

de cibler les secteurs à enjeux nécessitant 

une attention particulière en termes de 

gestion. Cette carte thématique est 

réalisée à partir des habitats d’intérêt 

communautaire définis dans les cahiers 

d’habitat Natura 2000. 
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 FIGURE 20 GROUPEMENTS D'INTERET COMMUNAUTAIRES DU SITE DU VERIAC'H 
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Sur le site du Veryac’h (Figure 20) on compte 

5 habitats d’intérêt communautaire, 

représentant plus de 50% du site. On 

trouve des végétations de fissures de 

rochers (1230-1), des pelouses aérohalines 

sur falaises cristallines (1230-3), des 

pelouses rases sur dalle et affleurement 

rocheux (1230-6), des landes atlantiques 

littorales sur sol profond (4030-2) et des 

landes atlantiques littorales sur sol 

squelettique (4030-3).



33 

 

 FIGURE 21 GROUPEMENTS D'INTERET COMMUNAUTAIRE DU SITE DE PEN HAD 
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Pen Had (Figure 21) abrite 4 habitats 

d’intérêt communautaire : les végétations 

de fissures de rocher (1230-1), les dunes 

mobiles à Ammophila arenaria (2120-1), 

les dunes grises des côtes atlantiques 

(2130-2) et enfin les ourlets thermophiles 

dunaires (2130-4). 
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3. Carte thématique de l’état de conservation des 
groupements végétaux 

Ce troisième type de carte présente l’état de conservation des 

habitats d’intérêt communautaire : il indique si le milieu est en bon, 

moyen ou mauvais état. C’est un indicateur pour le gestionnaire 

qui pourra mieux cibler sa gestion.  

Sur le SIG il peut, s’il sélectionne un polygone en moyen ou 

mauvais état, avoir plus d’informations sur le type de dégradation 

(embroussaillement, fréquentation, eutrophisation…), en 

questionnant la table attributaire. 

Concernant le site du Veryac’h (Figure 22), plus de la moitié des 

habitats d’intérêt communautaire est en bon état de 

conservation (56%), un peu moins de 20% sont dans un état moyen 

et 25% sont en mauvais état de conservation. Ici, 

l'embroussaillement est de loin le facteur de dégradation le plus 

important : près de 90% des sites en moyen ou mauvais état sont 

touchés de façon faible à forte. 

On observe également une sur-fréquentation sur 42% des sites en 

moyen ou mauvais état, ainsi que des signes d’eutrophisation 

impactant 20% de ceux-ci. 

Concernant le site de Pen Had (Figure 23), 39% des habitats d’intérêt 

communautaire sont en bon état de conservation, 22% ont un état 

de conservation moyen et 39% sont en mauvais état de 

conservation. 

On remarque que les milieux proches d’espaces fréquentés 

(chemins et routes) sont généralement en plus mauvais état de 

conservation. Les types de dégradation observés sur ce site sont 

le piétinement par la fréquentation et l'embroussaillement à 

hauteur de 66%. Des signes d’eutrophisation ont été observés sur 

50% des sites, la présence de l’espèce invasive Allium triquetrum 

sur 11% et enfin l’érosion due à la présence de terriers de lapins 

(38%). 

 



36 

 
 FIGURE 22 ETAT DE CONSERVATION DES HABITATS DU SITE DU VERYAC'H 
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  FIGURE 23 ETAT DE CONSERVATION DES HABITATS DU SITE DE PEN HAD 

 



38 

 

DISCUSSION  

A. LIMITES ET DIFFICULTES RENCONTREES 

La réalisation d’une cartographie d’habitat par la méthode de la 

phytosociologie permet d’établir un état des lieux avec un degré 

de précision important. Cependant, la mise en œuvre de cette 

méthode nécessite de prendre en compte certains points de 

vigilance.  

C’est une méthodologie complexe qui peut s’avérer compliquée 

à mettre en place pour un débutant dans le domaine de la 

phytosociologie.  

Le niveau de compétence augmentant au cours de l’étude, cela 

peut engendrer des disparités au sein même de l’étude, entre les 

relevés réalisés au début et à la fin. 

Dans la phase des relevés, il existe un biais “observateur” qu’il faut 

prendre en compte sur certaines données comme le coefficient 

d’abondance ou le taux de recouvrement. 

Enfin, le point le plus délicat de ce stage fut, en plus de 

l’apprentissage de la méthode de la phytosociologie et des 

espèces végétales localement observées, la multiplicité des sites 

de la réserve. La méthodologie appliquée nécessite en effet 

plusieurs passages sur chacun des sites. Pour la grande majorité 

des sites, il aura été nécessaire de faire 3 voire 4 passages 

successifs. La distance entre les 27 sites éparpillés sur la presqu’île 

à rendu ce travail très chronophage. 

B. CONSTAT SUR LES GROUPEMENTS VEGETAUX 
PRESENTS 

Les 27 sites de la réserve sont répartis sur les 120 km de littoral que 

compte la presqu’île de Crozon, ils présentent donc tous des 

groupements végétaux de milieux littoraux qui diffèrent en 

fonction des contraintes du site (exposition au vent et embruns, 

fond de ria, falaise…). Sept d’entre eux ont été altérés par de gros 

aménagements (carrières, fortifications ou habitations) : Porzh 

Korven, La Fraternité, le Corréjou, Enez Louarn, Le Zorn et Le Fort 

de Lanvéoc. Les groupements situés au nord de la presqu'île 

comprennent plutôt des milieux de vasière, de type prés-salés. 

Enfin, ceux situés sur les parties ouest et sud de la presqu’île sont 

plus exposés aux embruns, au vent et se trouvent généralement 

au niveau de falaises. 

Il est possible de comparer les cartes nouvellement produites dans 

le cadre de cette étude avec celles produite en 1999 dans le 

cadre de la cartographie du site Natura 2000. Cependant, cette 

comparaison doit être analysée avec précaution car les échelles 

de cartographie ne sont pas les mêmes. Elle est de 1 : 5 000ème 

pour la carte de 1999 alors que dans le cadre de cette étude elle 

a été réalisée au 1 : 2 000ème (Figure 23 et Figure 24).
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FIGURE 24 ETAT DE CONSERVATION DES HABITATS DU SITE DE PEN HAD EN 1999 
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  FIGURE 25 GROUPEMENTS VEGETAUX DU SITE DE PEN HAD EN 1999 
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Au vu des premiers résultats, sur 

l’ensemble des sites, de nombreux 

groupements sont en moyen voire 

mauvais état de conservation. Cela 

s’explique par plusieurs facteurs :  

• Une fréquentation qui n’est pas 

toujours maitrisée sur certains sites, 

entraînant des problèmes de 

piétinement, de rudéralisation et 

d’érosion.  

• L’embroussaillement, généralisé à 

l’échelle de la presqu’île, impacte 

aussi les sites de la réserve.  

• De nombreux sites sont sujets à 

développement d’espèces végétales 

exotiques envahissantes, comme le 

Loc’h, particulièrement touché par 

l’invasion de Spartina alterniflora.  

• Enfin, certains sites sont impactés par 

la présence d’aménagements 

comme des enrochements, des murs 

de protection, des escaliers ou des 

bâtiments. 
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C. PISTES ET PERSPECTIVES DE GESTION 

Cette cartographie permettra au gestionnaire de la réserve de 

mieux identifier les actions à mener, grâce à l’état des lieux précis 

des groupements végétaux de la réserve. Il pourra localiser 

précisément les habitats d'intérêt communautaire et connaître 

plus finement les groupements qu’avec la classification 

Européenne.  

Le fait de connaître l’état de conservation permet de cibler la 

gestion sur les espaces les plus sensibles, et d’en évaluer l’état 

quelques années plus tard, permettant ainsi d’avoir un indicateur 

pour identifier l’efficacité de la gestion sur le court, moyen et long 

terme. 

En termes de perspectives de gestion, la mise en lumière des 

habitats les plus sensibles et des menaces auxquelles ils sont sujets 

permettra de se prémunir de ces types de menaces sur les 

secteurs encore en bon état, par la mise en place d’une gestion 

préventive et adaptée.  

Concernant la problématique des espèces invasives, une 

cartographie avec priorisation d’éradication des stations 

d’espèces incriminées pourrait être mise en place sur les sites de 

la réserve avec, en complément, la conception d’un support de 

communication à destination des riverains, afin de les sensibiliser. 

Pour l’embroussaillement généralisé, des actions ont déjà été 

mises en œuvre sur certains sites comme la pointe de Lostmarc’h  

et Rozan. Elles pourraient être étendues aux autres sites où les 

habitats d’intérêt communautaire commencent à être 

embroussaillés, pour éviter que le phénomène ne s’accentue (ce 

qui demandera, à terme, un travail de fauche ou d’arrachage 

plus difficile et coûteux). 

Bien que beaucoup de sites aient déjà bénéficié 

d’aménagements de type bi-fils pour canaliser la fréquentation 

sur certains espaces, cette solution pourrait être appliquée sur les 

secteurs identifiés comme sensibles à la sur-fréquentation. 

Notamment, ce pourrait être le cas pour la pointe de Lostmarc’h, 

dont une bonne partie de la surface subit l’impact du 

piétinement. 

Enfin, puisque les liens entre les typologies européennes ont été 

établis, ces données pourront être intégrées à d’autres bases de 

données et utilisables par tous. Elles pourront faire l'objet 

d’analyses et de comparaisons à des échelles différentes.  
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CONCLUSION 
Une cartographie de la végétation par la méthode de la 

phytosociologie pour les 27 sites de la RNR a été réalisée de mars 

à août 2021. Elle fournit un état des lieux précis de la végétation et 

permet ainsi d’améliorer les connaissances sur les groupements 

végétaux existant, leur localisation et leur état de conservation. 

Cette étude s’est déroulée en plusieurs étapes. Une première 

phase d’étude bibliographique a permis la création d’une pré-

typologie, affinée lors d’une première phase de terrain.  

La deuxième étape de réalisation des relevés phytosociologiques 

sur les milieux d’intérêt communautaire et ceux qui n’avaient 

jusque-là pas encore été identifiés a été effectuée.  

La troisième étape a consisté en la saisie des données, l’analyse 

des relevés phytosociologiques, l’identification des syntaxons de 

chaque groupement et la recherche des correspondances avec 

les autres typologies européennes déjà existantes.  

Pour finir, la quatrième étape fut de mettre en place une base de 

données SIG, où est renseigné chaque polygone correspondant 

à des groupements végétaux ou milieux sans végétation 

phanérogamique sur le terrain.  

La base de données créée lors de l’étude permet d’éditer 

plusieurs cartes thématiques en fonction des attentes du 

gestionnaire. Trois types de cartes ont été présentés dans le 

rapport : les groupements végétaux, les groupements d’intérêt  

 

  

communautaire et l’état de conservation. Ces cartes mettent en 

avant la diversité des groupements végétaux présents et la 

surface importante d’habitats d’intérêt communautaire sur les 

sites de la réserve, mais mettent aussi en lumière la dégradation 

de certains milieux.  

Cet état des lieux des sites de la réserve sera une base de travail 

intéressante pour son gestionnaire dans ses missions de protection 

et de valorisation des espaces naturels. Cette étude pourra 

également être agrégée aux autres données déjà existantes à 

d’autres échelles (départementale, régionale…). En effet, les 

correspondances entre les syntaxons et les typologies 

européennes d’habitats ont été établies et le cadre 

méthodologique du CBNB qui régit au niveau du grand ouest a 

été respecté. 

Cette étude, ne ciblant que les habitats composés de végétation 

phanérogamique terrestre, pourrait être complétée d’une étude 

sur les habitats marins de la réserve, afin d’obtenir un état des lieux 

exhaustifs de toutes les végétations phanérogamiques des sites de 

la RNR. Enfin, dans une réserve classée pour sa géologie, il serait 

intéressant de faire le lien entre la géologie et la biologie. En effet, 

sur certains sites, la délimitation nette des types de végétation 

s’explique par la nature du substrat qui peut changer 

radicalement sur une très courte distance. La géologie de la 

presqu'île étant bien connue et déjà renseignée sous forme de 

SIG, une étude entre le type de végétation et la roche mère 

pourrait sûrement mettre en avant quelques corrélations qui 

pourraient s’avérer intéressantes en termes de gestion ou de 

connaissance.   

 



44 

 

BIBLIOGRAPHIE 
Alexandre, F. Genin, A.. 2011. Géographie de la végétation 

terrestre : modèles hérités, perspectives,. 2011. 

Boillot, Sarah. 2019. Plan de gestion 2020-2029 de la Réserve 

naturelle régionale des sites d’intérêt. Communauté de commune 

Presqu'île de Crozon - Aulne maritime : s.n., 2019. p. 280. 

Coat, Sophie. 2016. PLAN DE GESTION SIMPLIFIÉ 2015-2019. 

Communauté de communes Presqu'île de Crozon - Aulne 

maritime : s.n., 2016. p. 17. 

Conservatoire botanique national de Brest. Notice RNVO et RNFO. 

www.cbnbrest.fr. [En ligne] [Citation : 12 07 2021.] 

www.cbnbrest.fr. 

Delassus, L. 2015 b. Guide de terrain pour la réalisation des relevés 

phytosociologiques. Brest :Conservatoire botanique national de 

Brest : s.n., 2015 b. p. 25, annexes (document technique). 

Delassus. 2018. Inventaire et cartographie de la végétation de 

l’Aber de Crozon. Agence Française pour la Biodiversité, 

Conservatoire du Littoral. Brest : Conservatoire botanique national 

de Brest : s.n., 2018. p. 193, + annexes et cartes. 

Delassus, L, et al. 2014. Classification physionomique et 

phytosociologique des végétations de Basse-Normandie, 

Bretagne et Pays de la Loire. Brest : Conservatoire botanique 

national de Brest : s.n., 2014. p. 262, (les cahiers scientifiques et 

techniques, 1). 

Delassus, L. 2015 a. Guide de terrain pour la réalisation des relevés 

phytosociologiques. Brest : s.n., 2015 a. 

Foucault, B. 1986. Petit manuel d'initiation à la phytosociologie 

sigmatiste. Mémoires de la Société linnéenne du Nord de la 

France. 1986. p. 47. 

Ghoisnet, G, et al. 2017. Cartographie de la végétation à l'échelle 

des unités paysagères. Agence française pour la biodiversité : s.n., 

2017. p. 30, Volume 1 - Principes et finalités. Collection Guides et 

protocoles. 

Glemarec E., Delassus L., Goret M., Guitton H., Hardegen M., Juhel 

C., Lacroix P., Lieurade A., Magnanon S., Reimringer K., Thomassin 

G., Zambettakis C. 2015. Les landes du Massif armoricain. 

Approche phytosociologique et conservatoire. Brest : 

Conservatoire botanique national de Brest : s.n., 2015. p. 277, (Les 

cahiers scientifiques et techniques du CBN de Brest ; 2). 

Guinochet, M. 1973. Phytosociologie. Ed. Masson. Paris : s.n., 1973. 

p. 227. 

Hardegen, M. 2014. Inventaire et cartographie de la végétation 

en espaces naturels. Eléments pour la rédaction d’un cahier des 

charges pour la cartographie de la végétation des sites Natura 

2000 et des Espaces naturels sensibles de Bretagne. Conservatoire 

botanique nationa. Brest : Conservatoire botanique national de 

Brest : s.n., 2014. p. 25, & annexes. 



45 

 

Insee. Comparateur de territoire - Intercommunalité - Métropole 

de CC Presqu'île de Crozon-Aulne maritime (200066868). [En ligne] 

[Citation : ] 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1405599?geo=EPCI-200066868. 

Laurent, E, Collasse, V et Delassus , L. 2017 b. Catalogue des 

groupements végétaux du PNR d’Armorique. Outil de référence. 

Outil de référence. Brest : Conservatoire botanique national de 

Brest : s.n., 2017 b. p. 136, + annexes (Programme « Connaissance 

et cartographie des végétations sur de grands territoires : étude 

méthodologique »). 

Laurent, E, et al. 2017 a. Aide au choix d’une méthode de 

cartographie des végétations. Guide méthodologique. Brest : 

Conservatoire botanique national de Brest : s.n., 2017 a. p. 12, 

(Programme « Connaissance et cartographie des végétations sur 

de grands territoires : étude méthodologique ».). 

Réserve Naturelles de France. [En ligne] https://ww<w.reserves-

naturelles.org/. 

  



46 

 

TABLE DES ILLUSTRATIONS 
Figure 1 inventaire phytosociologique sur les dunes de Pen Hat 

(S.Coat) ................................................................................................... 1 

Figure 2 Carte de localisation de la réserve Naturelle Régionale de 

la presqu'île de Crozon ......................................................................... 4 

Figure 3 carte géologique de la presqu'île de Crozon .................... 5 

Figure 4 ERB - RNR de Bretagne ........................................................... 7 

Figure 5 Carte de localisation des sites géologiques de la presqu'île 

de Crozon ............................................................................................... 8 

Figure 6 Exemple de délimitation du périmètre de la réserve 

(jaune) et des espaces de coopération (bleu) (PDG simplifié 2015-

2019) ...................................................................................................... 10 

Figure 7 Isoetes histrix, S Coat............................................................. 11 

Figure 8 Glandora prostrata, S. Coat................................................ 11 

Figure 9 Limonium humile, S. Coat .................................................... 11 

Figure 10 Ophioglossum lusitanicum, S. Coat .................................. 11 

Figure 11 Hippocrepis radicata, S. Coat .......................................... 11 

Figure 12 Hypericum montanum, S. Coat ........................................ 11 

Figure 13 Schéma d'un paysage avec des zones floues, (Laurent 

E., 2019) ................................................................................................. 13 

Figure 14  schéma du synsystème, (Delassus L., 2014)  ................... 14 

Figure 15 Courbe aire-espèces, (Alexandre, 2011) ........................ 16 

Figure 16 Exemple de taux de recouvrement (delassus, 2015 

d'apres Rodwell, 2006) ........................................................................ 18 

Figure 17 Carte de localisation des sites de Pen Had et du Veryac'h

................................................................................................................ 25 

Figure 18 Carte des groupements de végétaux du site du Veryac'h

 ............................................................................................................... 27 

Figure 19 Carte des groupements de végétaux sur le site de Pen 

Had ........................................................................................................ 29 

Figure 20 Groupements d'intéret communautaires du site du 

Veriac'h ................................................................................................. 31 

Figure 21 Groupements d'intérêt communautaire du site de Pen 

Had ........................................................................................................ 33 

Figure 22 Etat de conservation des habitats du site du Veryac'h 36 

Figure 23 Etat de conservation des habitats du site de Pen Had 37 

Figure 24 Etat de conservation des habitats du site de Pen Had en 

1999 ....................................................................................................... 39 

Figure 25 Groupements végétaux du site de Pen Had en 1999... 40 

 

file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790760
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790760
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790761
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790761
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790762
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790764
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790764
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790766
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790767
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790768
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790769
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790770
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790771
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790772
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790772
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790773
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790774
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790776
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790776
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790777
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790777
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790778
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790778
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790779
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790779
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790780
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790780
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790781
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790782
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790783
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790783
file:///C:/Users/masqu/Desktop/BEAU%20RAPPORT.docx%23_Toc80790784


47 

 

TABLE DES TABLEAUX  
Tableau 1 Groupements végétaux de la RNR ................................ 22 



48 

 

 ANNEXES  
 

ANNEXE 1 - FICHE DE RELEVES PHYTOSOCIOLOGIQUES 

STANDARDISE .......................................................................................... 1 

ANNEXE 2 - METADONNES .................................................................... 2 

ANNEXE 3 - FICHES NOTICES ................................................................. 5 

 

 

 

file:///C:/Users/masqu/Desktop/RAPPORT%20ARMELLE%20MASQUELIER%2027_08.docx%23_Toc82590933
file:///C:/Users/masqu/Desktop/RAPPORT%20ARMELLE%20MASQUELIER%2027_08.docx%23_Toc82590933


1 

 

 

 

 

ANNEXE 1 -FICHE DE RELEVES PHYTOSOCIOLOGIQUES STANDARDISE ANNEXE 

1 

 



2 

 

ANNEXE 2 -METADONNES ANNEXE 2 - METADONNEES 
Cartographie des groupements végétaux de la RNR géologique de la presqu’île de Crozon 

Titre Cartographie et inventaire des végétations des sites de la Réserve Naturelle Régionale géologique de la presqu’île de Crozon  

Thème Outil de protection de la nature 

Localisation France, Bretagne, Finistère, littoral de la presqu’île de Crozon 

Description Base de données géographique issue de l'étude de l’inventaire et de la cartographie des groupements végétaux de la réserve Na turelle 

Régionale Géologique "Presqu'île de Crozon" réalisé de mai à août 2021. Cette base de données, élaborée par la RNR et validée par le CBN 

de Brest, restitue les données des cartographies sous une forme standardisée et actualise les rattachements aux référentiels d'habitats et/ou de 

végétations (amélioration de la connaissance). L'échelle d'utilisation de cette couche est 1:2000. 

Source Communauté de Communes Presqu’île de Crozon-Aulne Maritime (CCPCAM, anciennement CCPC) 

Date de création Août 2021 

Auteur Armelle Masquelier, stagiaire de Master 2 EGEL, IUEM UBO 2021 

Point de contact Sophie Coat (conservatrice de la réserve) erb@comcom-crozon.bzh 02.98.27.24.76 / Communauté de Communes Presqu’île de Crozon-Aulne 

Maritime Z.A. de Kerdanvez, BP 25 29160 CROZON 

Système de coordonnées Lambert 93 (RGF93 – EPSG2154) 

Type de représentation 

spaciale  

Vectorielle 

Format des données Shapefile 

Champs de la table attributaire  Poly : Entier numérique Identifiant unique du polygone 

Surface :  Numérique Surface classée en m² (calculée par le logiciel SIG) 

mailto:erb@comcom-crozon.bzh
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CartoVeg :  Texte Nom de la végétation 

CartoN2000 :  Texte Nom de l’habitat Natura 2000 

CartoEtatcons  Entier numérique 0 : non renseigné / 1 Bon état de conservation / 2 Etat moyen de conservation / 3 Mauvais état 

de conservation 

Poly :  Entier numérique Identifiant unique du polygone 

Veg Entier  

numérique 

Code désignant l’unité de végétation (code terrain, choisi librement par le chargé d’inventaire et 

de cartographie) 

Coeff Numérique Portion du polygone occupée par la principale unité de végétation 100 : 100%, une seule unité 

de végétation <100 : <100%, unité complexe (mosaïque) 

VegTxt Texte Intitulé désignant le type de végétation. Il est recommandé d’utiliser les noms de  

la classification des végétations du CBN de Brest. Référence : Delassus, Magnanon et al., 2014  

Vegmo Texte Code du second groupement en mosaïque 

SyntaxonNom Texte Nom du syntaxon phytosociologique auquel l’unité de végétation a été rattachée (nom latin du 

syntaxon intégrant nom des auteurs). Référence : Delassus, Magnanon et al., 2014 

SyntaxonCode Entier  

numérique 

Code du syntaxon (source : référentiel typologique du CBNB) 

N2000_gen Texte Code de l’habitat générique. Référence : tables de l’INPN. 

N2000_gen_txt Texte Libellé exact de l’habitat générique. Référence : tables de l’INPN. 

Freq Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Embro Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 



4 

 

 Boismt Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Res Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Rud Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Herbiv Entier numérique  0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Remb Entier numérique  0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Ivas Entier numérique  0 : non renseigné / 1 : dégradation nulle / 2 : dégradation faible à moyenne / 3 : dégradation 

forte 

Ivas_txt Texte Précision du nom de l’espèce observée 

Dynamiq Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : dynamique progressive / 2 : dynamique régressive / 3 : stable 

 Gestion :  Entier numérique 0 : non renseigné / 1 : mise en défens / 2 : pâturage / 3 : fauche/broyage avec exportation / 4 : 

fauche/broyage sans exportation / 5 : fauche/broyage (sans précision) / 6 : coupe d’arbres / 7 : 

autre (avec champ « commentaire » associé) / 8 : inconnu 

Modalités de diffusion Diffusion libre aux organismes d’étude et de gestion des espaces naturels, avec les métadonnées  

Fichiers à transmettre 1/ Table attributaire SIG  
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ANNEXE 3 – FICHES NOTICES Annexe 3 - Fiches notices 
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